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126 M a r s 187 T.

Glironique générait

Les vacances parlementaires otit com-mencé
samedi pour fmir à la ûn du mois

d'avril.
Dans le courant du mois d'avril aura lieu

la session des conseils généraux dont font
parlie un graqd noml r̂e do sénat^ijrs ç̂} de
députés. 803î!i3èi f»wp É£I5 ïioiJ saJ

La signalurç du protocole est ajournée,
pour ne rien dire déplus. Celle complica^
tion, rapprochée des difflcuilés, peut-être
insurmontables, que rencontre la conclusion
de la paix, fait éprouver une grande décep-tion

aux optimistes qui se sont toujours ef-forcés
de croire à, la paix. La tournure que

jretinenl les affaires d'Orient esl aujourd'hui
'objet de nombreux commentaires dans oo-i
Ire tDQnçle politique. ^

•' ^la Gdxelte de l ' A l l e m a g n e du N o r d est au-jourd'hui
particulièrement intéressante, car

elle revient i avec une grande vigueur, sur la
réalité des préparatifs militaires faits dans
l'est delà France, et cite, parmi ces mesures,
la formation des 4" bataillons d'infanterie et
leur installation dans les pinces tories.-ainsi
que les approvisionnements extraordinaires
expédiés à Belfort. depuis quelques mois
surtout. i-'^ ffu..,

Nous savons de source certaine que le
gouvernement belge est vivement pressé en
w moment, par plusieurs représentants des
fnnf!?'^^^'' "^"""e un terme à l'abus que

I^euilletoB de l'Ëebi Ssuaurois.

«NE PIÈCE DE MONNAIE ALLEMANDE

W était six heures du matin. Les volets d'une
houliqué d'épicerie située rue du Port, à Dunker-
<lie, s'ouvrirent bruyamment, el une grosse fille
wx joues roses montra safigureréjouie émer-geant

des profondeurs sombres où l'oeil percevait
vaguement le scintillement des balances de*uivre.
Au moment oti elle se penchait au dehors pour voir
s'il n'y avait pas déjà dans la rue quelqu'un à qui
Pwltr.une voix irritée l'interpella d'une fenêtre
*«l'enlre-sol:
~ îdêlia ! fainéante î vous allie» encore bavar-

J*[ a êc les voisines, n'est-ce pas ? C'est comme
!LV' *® i", avec des gens qui ne pen-
%^.5;;*'<^'"set eti courir.

Bilf."«l>ll»ire; elle ne le savait que trop.

«tuttaT 'it bientôt reparaître, uu torchon
*P0ûge à la main, travaillant avec activité à

On commente beaucoup les termes nets
et précis dans lesquels un homme politique
qui occupe en même temps une haute posi-tion

dans la diplomatie, se serait exprimé
samedi soir au sujet de la question d'Orient:
« La question du protocole a vécu. La ques-tion

du désarmement est la véritable ques-tion
d'Orient du jour. L'Anglelerre veut le

désarmement simultané de la Russie el de
la Turquie, la Russie le désarmement préa-j
lablo de la Turquie, et la Turquie celui de la'
Russie. Chercher à ces trois forces une ré-sultante

paciQque. n'est certes pas dans leS:
jiiDOveas de lo^iplomatie européenne. » >

Un diplomate écrit de Constantinople à
la Corr«jpondanee universelle :

« Tâchez de savoir ce qui se passe dans
la Bessarabie plutôt que ce qui se passe en
Angleterre. A Kischineff, nous avons des
faits ; à Londres, des paroles et du papier.
» Depuis 48 mois qu'elle travaille, la di-plomatie

n'a rien obtenu, et ioilà que tout4
à-coup elle aurait résolu la question, lors-que

tout le monde conserva sa position. Le
croira qui voudra. »

On nous assure de Constantinople que le
document à établir en vue d'un accord entre
l'Angleterre et la Russie, ne revêtirait ni la
forme d'un protocole, ni d'une déclaration,
mais celle d'une note collective, que les
grandes puissances adresseraient à la Porte,
lui recommandant l'exécution des réformes.

..""Le général Ignatieff, avant de quitter Pa-ris,
vendredi soir, a reçu une dépêche de

son gouvernement l'invitant à presser son
retour à Saint-Pétersbourg.

•*••
M"" iamaréchale de Mac-Mahon a envoyé

à Lyon 30.000 fr. pour les ouvriers sans

rendre claires comme du cristal les vitres de la
devanture. Puis elle frotta, essuya, épousseta le
comptoir, balaya le devant de la porte, et finit
par prendre une téte de loup pour enlever la pous-sière

de l'enseigne, où on lisait en grandes lettres
jaunes sur fond chocolat : VSKHIPPEM , HABCHARD ;

tiPICIEK. i

Pendant ce temps-là, on avait pu voir d'abord b
la fenêtre de l'entre-sol une tête, coiffée d'un bon-net

où-s'échappaient des papillotles de papier, se
tourner à droite et à gauche et scruter d'un oeil
indigné toute la longueur de la rue ; puis, cette '
tête s'étant retirée, une main avait rabaissé la fe-nêtre

à guillotine, et tout avait disparu.
Il s'était écoulé ensuite un petit quart d'heure,

ie temps de faire sortir des boucles grises des pa-pillotes
de papier et de remplacer le bonnet de nuit

par un édifice de dentelles et de rubans verts, et
)*on avait entendu un pas descendre l'escalier;
enfin M">» Vernippen avait fait son entrée dans la
boutique.

— Il n'est pas rentré, Fidélia 7 demanda-l-elle à
la servante, qui frottait de tout son coeur sans oser
la regarder, et qui répondit :

— Non, Madame; e» ajoutant à part soi : — Ah !
voili donc pourquoi elle est de si mauvaise humeur
ce malin.

— Pas rentré ! je m'en doutais bien. Pas rentré!
A sou âge, découcher, passer la nuit à l'étranger,

travail. Cette somme a été versée à MM. les
curés des différentes paroisses de Lyon qui
ont été chargés de la distribuer suivant un
tableau de répartition dressé par une com-mission

instituée par l'archevêque.
Deux princes de la famille d'Orléans vien

nent d'adresser à la préfecture du Rhône
une somme destinée à être versée à la sous-cription

en faveur des ouvriers lyonnais. ;
On sait qu'il est de tradition dans la fai

mille de Louis-PhiUppe de venir en aide à
l'infortune. 1

• *

Dans un relevé général du chiffre de ti-rage
des journaux de Paris en février et en

mars, on remarque que le Peut C a p o r a l.
journal bonapartiste, qui a tiré en février S
42,848 exemplaires, a subitement élevé sbi|
tirage du 1" au 20mars à 20.476 numéros,
ce qui donne une augmentation de 7.62^
pour 20 jours.
A l'exception du P e t i t J t u r n a l et du R a p p e li

les journaux républicains sont enbaii^sel
Les (euilles légitimistes ont aussi sensible^
ment augmenté leur tirage.

L'estampille du colportage vient d'être re-fusée
par le préfet du Loiret à un dessin en-luminé,

destiné à être vendu dans les cam-pagnes
seulement. et qui représenlail la

RépubUque ornée du bonnet rouge. , I

Un instituteur laïque, radical exalté, vient
d'êlre arrêté dans une commune du dépar-tement

du Jura, sous la prévention d'attenr
tais à la pudeur commis sur des enfants con-fiés

à sa garde. .....J .aij, .,tiài,>,«iy. I

Ub' SITDATION A C T U E L L E D E L'AUMÔNERIE |

MILITAIRE. '

On se rappelle que. dans le cours de la
discussion du budget, la Chambre des dé-putés

avait supprimé en totalité le crédit afr
fecté à l'aumônerie miUtaire.

négliger sa maison, son commerce, abandonner sa
femme...

— Ëh 1 bonjour, ma petite femme ! Con^ment
cela va-t-il ce matin 7 cria à son oreille une voix
réjouie. Tu vois, je ne suis pas perdu. Oi^ n*a ja-mais

voulu me laisser partir hier soir ; mais ce
malin, avant le jour, je me suis mis eh route, et
me voilà arrivé juste pour l'ouverture de la bouti-que.

Je ne suis pas en relard, hein 7 Je parie que tu ;
n'as encore rien vendu 7

— Une belle question pour un homme qui s'in- ;
quiète si peu de sa maison ! Non, je n'ai rien vendu \
ce matin, ni hier soir, quoique j'aie refusé, pour
garder la maison, l'invitation deM"* Vancoubel,
qui avait ses nièces chez elle. On devait jouer au
loto et manger des conques. Et je suis restée ici et
pour rien, encore, pendant qu'il y avait des gens
qui se gobergeaient.

— Oh 1 pour se goberger, c'est la vérité ; el même,
SI j'avais pu, je t'aurais apporté quelque chose du
dessert. Que veux-tu ! chacun son tour. Au pro-chain

enfant, tu serasmarraine, et il y aura un bap-tême
tout pareil.

H"** Vernippen ne paraissait pas du tout consolétf
par cette lointaine perspective; elle ne pardonnait
pas àH. Vernippen d'avoir fait un voyage, au bout
de vingt-cinq ans de ménagé.
C'était pourtant bièia simple qu'il fût allé àFur-

nes pour être parraîii de l'eafant de son ^Wpre

A lafinde décembre de la même année,
le Sénat ayant rétabli u n e p a r t i e dë ce crédit,
le public, peu au courant des détails dçcette
affaire, s'est imaginé trop généralement que
l'aumônerie, égorgée radicalement sur l'au-tel

du budgefpar la Chambre des députés,
avait été rendue à la vie par le Sénat, dans
l'intégrité de sa condition première.
' C'est uno grave erreur. sur laquelle il

est bon que les contribuables et les tamilles
catholiques sachent à quoi s'en tenir.

Quelques mots suffiront.
Le crédit primitif total supprimé par la

Chambre élait de 372.000 francs pour 69
aumôniers Utulaires et 230 aumôuiers auxi-liaires

(France et Algérie).
L'aumônier h<uîoir« (c'est-à-dire le prêtre

JQ'ayantaucun titre ni émoluments que ceux
d'aumônier militaire) recevait 2.000 fr. de
solde. 300 fr. pour les frais de culte et, se-
;lon les cas, une indemnité de logement éta-blie

sur le même pied que pour MM. les ca-pitaines
de la troupe.

L'aumônier aua;i7tatr< (d'est-à-direie pfê-
tre ayant déjà, sous un titre quelcotique. une
sHliàtioii rétribuée dans son diocèse. et chargé
d'un office moins important que r«umÔtiier
fiiiilaire) recevait 400 fr. de solde et 300 fr.
pour frais de culte.
Or, ïe Sénat, en faisant des effôl'ts. très-

Ibuables d'ailleurs, devant la mauvaise Vo-lonté
radicale de la Chambre, pour conser-ver,
nu moins en principe, l'aumônerie. a

commencé par réduire le crédit primitif de
372,000 fr. à 4 03,000 fr.; et pour cela, ont
été sacrifiés 4 00 aumôniers auxiliaires com-plètement

supprimés, et 58 aumôniers titu-laires,
brusquement réduits à la cônditioD

d'auxiliaires, sans égard aux charges (loyers),
mobiliers, fondation et entretien d'oeuvres
militaires) qu'ils avaient assumées eâ raison
même de leurs fonctions.
Et la Chambre des députés, trouvant en-core
trop élevé Ce crédit de 403.000 fr., en

a retranché une quarantaine de mille francs
affectés aux frais du culte, ne ratifiant, en
dernière analyse, qu'un crédit de 64,000 fr.
pour 4 4 Utulaires et 4 30 auxiUaires ; ce qui
promet à ces derniers un chiffre d'émolu-

neveu, et il n'y aValt mis que juste vingt-qua-tre
heures ; mais c'était encore trop pour M»* Ver-nippen.

— Il faut que je te rende mes comptes, lui dit-il
en s'approchant de la boite vitrée où elle venait de
s'enfermer pour la journée, avec sou chat étàoa
tricot.
Il tira sa bourse et vida sa monnaie sur la table.
— VoUà : j'ai dépensé tant pour la voiture, tant

pour le bedeau, les sonneurs, le sacri«lain,des en-fants
de choeur, tant pour le curé, tant pour les

dragées; cela fait quatre-vingt-trois francs. J'avais
emporté cent francs, il doit m'en rester dii-sept.
Compte toi-même.

— C'est bien cher, grommela M°" Vernippen en
comptant la monnaie. Enfin, il n'y a rien à dire.
Cinq et trois font huit, et deux font dix, et cinq
font quinze... Qu'est-ce que c'est quo cela? '
Cette question fut faite d'un tel ton que M. Ver-nippen

se précipita tout effaré vers l'objet que sa
femme tenait entre l'index et le pouée.

— Cela ? mais c'estfinepièce de quarante sous...
de deux francs, je veux dire.

— Cela, Monsieur, cela ne Vaut rien du tout;
c'est de la fausse monnaie! Vous vous êtes laissé
voler. Monsieur, et c'est comfae éela qu'oh arrive à
faire faillite eit à finïr à l'hôpital !

La conclusion nè 'paraissait paï trës-irigoureuise â
M. Vernippè^, mais 16 fait liii-ihêffiê n'était ï>as



ments, non encore déterminé, mais qui ne
saurait dépasser ni même atteindre 300 l'r. ,
En regard de cette situation, les journaux

anglais nous apprenaient que le budget de
l'aumônerie catholique dans l'armée de la
protestante Angleterre, armée qui compte
AU plus 190,000 hommes avec la milice, a
été porté, pour l'exercice 1870-1877, à
1,268,500 Ir.; et qu'en surplus de ce chif-fre,

l'Angleterre vient de voter 214,325 Ir. en
faveur de l'aumônerie cat/iorigue dans l'Inde.
De sorte que c'est en présence d'un budget
Yoté au cliilTre total de 1,482,875 fr. pour
l'aumônerie catholique d'Angleterre, <]u'il
fflut placer le budget voté au chiffre de 61,000
fr. pour l'aumônerie militaire de toute l'ar-mée

française (France-Algérie).
Tel est l'état de choses qui a motivé la cir-culaire

suivante du Comité catholique de
Versailles, en faveur des nombreuses trour
pes campées dans le département de Seine-
et-Oise :

seigneur de Versailles daigtio lui accorder?'
» Pour le Comité, rrtrrr—rrr:

» Leprésident, II. DE FÉRUSSAC. »

Nous apprenons quo, dans Maine-e^'
Loire, les aumôneries auxiliaires do Cho-let

et do Fontevraull ont été supprimées.
L'aumônerie titulaire de Sauimir est deve-nue

auxiliaire. UN PÈUE DE I'AMIU.E.

COMITÉ CATHOLIQUE DE VERSAILLES.

Monsieur,
ollsofije budget de 1876 allouait les crédits
•^'héèessaires pour ie traitement de 69 auraô- •
Jiiers titulaires el de 230 aumôniers auxi-
' liaires dans l'armée française. -
- » Les crédits volés pour 1877 onl élé ré-duits

à une somme absolument insnllLsanle.
L Ils ne répondent plus qu'au traitement de
*f 4 1 aumôniers titulaires et de 130 aumôniers
, auxiliaires, réduisant de près de moitié le

modeste traitement de 400 fr. accordé à ces
«derniers.
( > Aucune allocationn'est prévue pour
les frais du culte.
> Cinq des aumôniers titulaires et deux

^'^e8 aumôniers auxiliaires afTectés au service
7 religieux des troupes si nombreuses, çaser-
t nées ou campées dans le déparlemeht de

. - Seiae-et-Oise, n'otitplus aucun traitement,
-f » Ils sont cependant maintenus dans
-'leur serTiceet pourront en remplir tous les
devoirs avec les m'êmes facilités que daps le

.''passé, mais à titre absoluijaent gratuit vis-à-
6, fis de l'État.
i , . » C'est une nouvelle charge qui s'impose
T aux catholiques, et, pour maintenir le ser-
.ivice dans les conditions premières,, il faut
trouver une somme de 13,500 fr.
> Nous saurons êlre à la liauleiir des de-

- TOirs que nous créent et que nous créeront
.^chaque jour, on peut le craindre, les dif-^
£ fîcultés des temps que nous traversons. i
6; » u ne nous est pas permis de laisser
j^ii'a^aiblir la portée de la loi et l'efricaciiéde
.îi'institution de l'aumônerie militaire ; cela
-tnous est possible en fournissant à nos prê^
cJres et à nos religieux le modeste It-aitement
J ^ m leur est enlevé. |
r - » line faqt pas que, par notre manqué
flt.de générosité, les jeunes soldats de la France
^^ient privés, dans noire diocèse, decesse-
cours religieux QUI NB MANQUENT A AUCUN SOL-

0,1)AX DANS AUCUN PAYS CIVILISÉ. •
» Les pères, les mères de famille seront

atec nous, puisqu'il s'agit de sauvegarder la
foi et la moralité de leurs enfants ; Qui d'en-

îf, tre eux n'écoulerait noire appel, sanctionné
par l'approbation et la bénédiction que Mon,-

hirangeri

'V, f̂fpnîM%f.';f''«24mars.
Des pourparlers refalits a une entrevue

des trois empereurs à Varsovie ont élé re-pris,
el dans nos cercles officiels on aflirme

d'ores et déjà que celte entrevue aurait élé
fixée au 14 avril.

O d e s s a , lo 2 4 mars.
Dans nos cercles diplomatiques, on as-sure

que si l'Angleterre refusait définitive-ment
le prolocole, le czar lancerait une pro-'

elamation au pays.

Constanlinople, le 24 mars.
r-îLe décret qui bannissait l'ex-grand-vizir!
Mahmoud-Neddin vient d'être levé. Il est!
autorisé àséjournera dislance d'un circuit
de 20 milles autour de Constanlinople. Le;
beau-ijrère du sullan appuie vivement le rap4
pel de Malimoud. ;:^-iiiic j

Le Monténégro et les comités Slaves.

t f;Le comité de bienfaisance de Moscou a
décidé: que, dançle cas oii les hoslililés
viendraient de nouveau à éclater entre-la
Turquie e|l le ijlonlénégro, on^ viendrait en
aide à celle principauté dans toute la mesure
du possible. On a résolu en même temps de
faire parvenir imaiédialement à M* Jouin,
consul général de Russie à Raguse, une
.somme de ,20,000 roubles pour faire face
éventuellement aqx premiers besoins, i-ài

C h r o n i q n e m i l i t a i r e*

rHiable, La pièce n'était pas une pièce de deux
francs; ce n'était pas précisément de la fausse
monnaie, mais c'était une monnaie allemande d'un
j_|Qétal douteux et d'une valeur tout aussi douteuse.
[.Quelque marchand la lui avait donnée à Furnes,
peut-être sans y faire attention, comme il le dit
à M—Vernippen ; mais elle ne voulut rien enten-

— Sans y faire attention ! croyez cela ! On vole
sou prochain sans y faire attention ! J'aulrais bien
Voulu qu'on la lui eût offerte, sa fausse monnaie,
Ikûur voir s'il l'aurait prise sans faire attention !
JSnçpre, si c'était ici, on pourrait se rappeler chez
•qvi on a changé un billet ou une grosse pièce, et
aller réclamer; mais à l'étranger! S'en aller en
Belgique pour se faire voler, commo si l'on n'avait
pas assez d'occasions d'être volé sans sortir de
chez soi ! Joli voyage, ma parole !
Comme M. Vernippen n'avait rien à répondre et

que l'air du matin lui avait ouvert l'appétit, il s'en
alla prendre sou café au lait ; ensuite il attendit en
seirrant les clients que la mauvaise humour de sa
femme fût passé.
filais c'était une mauvaise humeur' tenace. M""

iVeroi p̂eu était sans doute une honnête femme, qui
fi'fiursit pas pris un s,ou à son prochain et qui n'au-rait

pas ajouté un centime dans une addition ; mais
elle ne se rappelait déjà plus qu'elle avait Iraité de
ôl9Ur îe Belge iocooDu de qui provenait la pièce

DU DANCEIjl. DE RÉDUIRE ,LA DpRÉB DU SERVICE
MILITAIRE.

La loi de 1871 sur le réôrulement de l'ar-mée,
à peiné en vigiieur, ne reçoit"plus dé-jà

son exécution entière et absolue, puisque,
contrairement à son'esprit el à ses prescrip-
tioriSi la classe de 1871 n'a pu faire que
trois et dix mois de service actif, au lieu
des cinq ans reconnus nécessaires. Elle est
allfiquée, en .outre, devant i'Assemblée lé-gislative,

par des propositions tendant à
modifier la durée du temps de service pour
la ramener à trois ans.

Nous avons trop de confiance dans la sa-gesse
de l'Assemblée pour croire qu'elle

consente à renverser une des bases fonda-mentales
de la loi militaire ; mais la discus-sion,

nous le craignons, jettera le doute el
'incerUtude sur la valeur de nos inslitu-

lions nouvelles, à peine entrées dans la pé-^
riode de l'exécution. " , T

Un point est hors do conleslation, cesl
que nous avons été vaincus, faute d une ar-mée

suffisante.
Nous devons, on conséquence, consacrer

lous nos efforts à créer cette armée, non
dans un butoffensif, mais afin de rendre
respectée et de mettre à l'abri de toule agres-sion

la France telle qu'elle resle aujourd bui
après nos désastres.

On a souvent parlé, même avec une exa-gération
regrettable, dumanque do disci-pline

auquel on imputait eO grande partie
la cause de nos défaites. Nous croyons celle
assertion peu justifiée, mais nous suppo-sons

toul le monde rallié à ce principe indis-cutable,
que la discipline constitue la base

la plus solide d'une armée.
Pour oblenir une discipline parfaite, il

faut qu'un soldat oit complété : 1" son ins-truction
; 2» son éducation militaire. Le

Français d'une intelligence moyenne saisit,
vile et bien ; i l a promplement acquis celte
instruclion militaire commençant à l'école
du soldat, finissant à l'école d'escadron ou
de balaiUon, et comprenant l'entretien dé
ses armes et de ses effets.

Au boul de trois ans, suivant l'arme, in-fanterie,
cavalerie ou artillerie, le plus in-telligent
est dégrossi; il est soldai en tant

:qu'inslruclion. nw-iO b noii
S o n éducation m i l i t a i r e , au contraire',' fest

beaucoup plus lente. Par éducation mili-
îtaire, nous entendons la subordination com-plète

de sa volonté à celle de son supérieur,
4'abnégalion de son libre arbitre lui faisant
accepter les ordres les moinsjuslifiés en ap-parence.

Nous y joignons sa confiance dans
ses chefs, l'amour du métier, la crainte de
manquer à ses devoirs, crainte assez forte

s pour dominer le senfitnent de U conserva-
fion el seule capable d'inspirer le mépris de
la mort. Enfin nous voulons lui voir le no-ble

orgueil.rendant le soldat fier de son uni-
. ^ p r m e el faisant pour lui de son régiment
"une nouvelle famille. Tel est l'ensemble né-:
;fcessaire pour constituer l'éducation mili-l
taire, fort longue à donner aux soldats fran-i
çais. En efiTel, il est guerrier, mais nonpas
militaire; actif, mais quelque peu insubor-donné

; intelligent, mais raisonneur. II.a,
en un mot, tous les défauts de ses qualités. .

La discipline, seéondée par la sollicitude
des chefs, arrive à un complet résultat,
mais avec l'aide du temps.

Ce temps nécessaire, nous l'estimons au
-minimum à trois ans. Nous pensons donc,
flavecles législateurs de 1872. que ce n'est
' q u ' à l'expirafion des cinq ans que l'on peut
fibérer lé soldat, afin de lui laisser rendre

(f d̂es services réels à l'armée pendant deux
années.

Pendant celle dernière période, i l sen
unsoldat accompli, à une condition : celle
de le tenir constamment occupé et de lui
^accorder de Irès-rares et Irès-courles per-missions.

L'expérience a en effet démontré
qu'il perd en grande partie, dans sa famille
et dans les habitudes de la vie civile, ses
principes de discipline qui lui ont élé incul-qués

avec tant de peine.
L'inslrucfion et l'éducaUon miUtaire sont

les fruits de l'application conslam,
vird'un système régulier. Pour g! ^'^"i-
en garde contre los idées nouvelles 1"^%
de rappeler que, pour mairiienir il
tais acquis au prix do tant de soin, . H
recommencer à nouveau le travail K "M
antiée. Lertioindrelaisser-aller u 3'^%
tile détente, peuvent remettre eti a j ? ^ ^ '
valeur do lout l'organisme. ' ^ '^^"onij

L ' a v a n c e n i m t de l'arpiée s'obliendr
condition d'uUliser toules lesaciivjt!!'.^ '»
lectuelles ot physiques des homm!
dant une longue période. Cinq ans '^^"^
peine suffisants pour donner àram!?'^
soldats solides el iaslruils; nous n
:asserons pas de répéter celle utile vé!''i?'"

Les parfisans de l ĵ^ durée dii
trois ans puisenl leur argmneut princ;;;
dans le système prussien. Tout d'iibûr
dans l'armée allemande, le service dans'
armes spéciales dure quatre ans, l'infamç
seule resle trois ans, sous les drapeaux,

Mais la comparaison entre les deux'pe,,
pies, Français et Allemands, nepeuiV
3lir d'une manière absolue.
Gardons-nous de celle erreur et
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tion et l'éducation militaire. Chez \'^\\'
marid. l'instruction esl plus lente que ctil
le Français ; il n'est réellement soldai qn
vers lafinde la Iroisième année ; mais e
revanche, son éducation, point essenliéli
nos yeux, est bien plus rapide. Il est m^.
que lout discipliné lorsque la loi l'appeUj
sous les armes, et il reste discipliné louiez
vie. , '

Son intelligence est moins prompte, mais
sa nature esl plus grossière ; il est moins ar-dent,

mais infiniment plus soumis, et p8[
suite plus instinctivement niilitaire.

Les Irois ans que réclame de lui sa pairie
sont par suite suffisants pour en faite M
soldat. I -.1

A Chaque peuplé, sa nature; à chaqii(,|^ '^^
race, son génie, (t

Ne cherchons pas de nouveau à modifiei "bornés
nos institutions avant d'à voir fait la sém^*^'^*"y'
expérience de leur fonctionnement: menacé

Nous savons que le meilleur soldat fran- F'^^ P°'
çais s'obtient seulement après une Inngm ""^
période de temps nécessaire pour le rompre i ^""^
aux habitudes de la viemililaire; serai-
il patriotique de cherchera diminuercell'"
période?

o*l.efevoy^(?«"'''"^«"'°"^«'^'"^^^ Depuis
S3 lavecunB'
ii''Les trois-amendements suivants onl i sous de g
présentés à la Chambre des députés; le temps

laverses e
L ARMÉE TERRITORI-iLE. I goés de

. Amendement présenté par le prince il(|ii'assenij
Léon : 1
'^^<i Augmentation de 1,000,000 de tr. M.
Unes à une indemnité de 200 fr. pourF|;| de prenc
mière mise de fonds aux oflicierâ nooeiiiMtau sujet<

dans l'armée territoriale. » P"'"re
• I au Palais

LA GENDARMERIE. | Le mil

Amendement de M. de Valfons: fé"s^^^'
« La solde des offiéier» de toute arme J j,^'^^ ^

la gendarmerie (gendarmerie déparici^ Q^IJ^^^^
taie, gendarmerie d'Afrique, garde rèf^ Pjijjj

— T e s de Si

afaillOc

tu.
Puisqu'on la lui avait donnée, après tout, il fallait

bien qu'elle s'en débarrassât !
Par malheur, tous ses acheteurs, ce malin-là, ou

du moins lous ceux à qui elle rendit de la monnaie,
furent de ces gens méticuleux qui regardent cha-que

pièce à son tour et veulent se rendre compte
de tout. Elle les connaissait et nè risqua point la
pièce alleniande,
Vers midi, un vieux bonhomme se présenta. Il

marchait d'un pas un peu indécis, s'appuyait d'une
main sur une canne, et de l'autre tenait en laisse
un beau caniche blanc qui se retournait à chaque
instant pour voir ce que faisait son maître.

Ce n'était pas le maître qui conduisait le chien,
nfais le chien qui servait de guide au vieillard :
celui-ci était aveugle.

Ce n'élail point un mendiant ; il était proprement
mis, avait un ruban rouge à sa boutonnière, et ses.
cheveuit blancs bien peignés témoignaient des soins
d'une feràmè.
ir entra en lâtant le seuil dé son pied et de son

bâton, et Fidélia se hâta de l'installer sur une
chaise, pendant que M. Vernippen venait lui donner
une poignée de main.
— Comtnent va la santé, père Rosendael7 Et

:CoBducleji ŷ t̂oujours bon chien, n'çst-ce p ŝ,? I|t

Calherine a-t-elle loujours de l'ouvrage? Qu'esl-ce
qu'il vous faut aujourd'hui ?
— Deux sous de café et une livre de sucre, s'il

vous plaît, monsieur Vernippen, répondit l'aveugle.
La sanlé va bien, merci, el Calherine nemanque
pas d'ouvrage ; c'esl dommage que ça soil si peu
payé. Une faut pas se plaindre, pourtant, puisque
nous ne manquons de rien. Vous êtes là, madame
Vernippen î Votre serviteur. Tenez, voilà une pièce
de cinq francs ; prenez ce que je vous dois, s'il
vous plaît.
Pendant que M. Vernippen pesait, enveloppait, :

ficelait avec désinvolture le sucre et le café du père
Rosendael, M"" Vernippen "était fort perplexe.
Quelle bonne occasion de se débarrasser de la
pièce allemande ! elle.était juste delà taille d'une
pièce de deux francs, et certes le père Rosendael la
recevrait de confiance. Oui, mais... tromper un
aveugle!... « Bah! pensait-elle, il la repassera k
un autre, et cela ne lui fera pas grand lort. Il n'esl
pas déjà si pauvre, le vieux militaire : il a la rente
de sa croix, et sa petite-fille gagne gros à raccom-moder

de la dentelle ; ça se paye très-cher, cet ou-vrage-
là... » ( i

M°* Vernippen n'a pas le temps de prolonger ses
réflexions; les paqqels sont ficelés et ..livrés, ils
disparaissent dans les.poches du père Rosendael,
qui se lève pour s'en aller : il faut rendre la mon-r
inaie,,. Voilà lamonnaie rendue. . ;

L'aveugle remercie, salue, appelle Cond«*iC est i
qui s'était couché en rond sur le plancher, etî"!Position
va avec lui. f *
D'autres clients arrivent ; la vente est ce»**

rable, et le tiroir se remplit de pièces et deH «
sous ; de plus, trois ou quatre commères apP"' Eu dé
les histoires les plus réjouissantes et les J'J'Palit
tes pour égayer M - Vernippen. Tout est , {''Bairt
M- Vernippen:est encore plus sombre quel« J j^ »̂es
et son mari se demande avec inquiétude qua» i- ^^^^ '
finira. Angers

Gela nefinirapas de sitôt: laissez-la doD'!«'^',.Aii,
en vain do soulever le poids qu'elle vient'•''.ji^.aeDt pi,
sur sa conscience, et par conséquent sur sa 8 t iBiqu^^^
et suivons l'aveugle. , tn

, .«««(««W'J fiais 01
ivifc - • {L a s u i t e a u p r a c h a t n n ^t^rs^^^^

• ^-^'^^ . Oiidabie
Les nombreux lecteurs des Bons m" ^ii]f^ bajanj.

dront avec plaisir qu'à partir du i'^^' ĵj-seP,' ' QiSles
publication populaire, qui oompte.dej* jç •
nées d'exisien^, paraîtra deux fois pa • dod; ^ Jon,
less lundis et vendredis.^ Chaque J^ , , ! ir^.
prix n'est que de cinq centmes, co" g > MS
mans do nos auteurs les plus f'farlisi •' .
gravures exécutées par les preiî"«^g IjUrai" sont ; ^
trouve les Bons Romans chez tous' ^ niaine
marchands de journaux.) ' C
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' ' " L E S SOLDATS BLESSÉS.

fc. n. de MM. Dréolie, Mitchell.,

T" ..r Secours à d'anciens militaires.

I «Art.<"^'orphelins privés de moyens
ides veuvey» °;P^,rédit à , . 50 0 .0 00 fr.
J'eiisteoce. jrjgcations de réforme renou- :
f »Ar'-/rf^m lilaires blessés on devenus;
leiablesàdes ^j^gonstgnces de guerre*^
• ' D̂firffles da";''on,a,andé. et n'ayant pas
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THÉATÀE DÉ SAUMUR.*'

Une indisposition d'arliste oblige la direc-
jioD à changer et le jour et lo spectacle qui
l̂ailannoncé pour ce soir lundi.
La représentation est remise à demain

mardi el sera composée de LARA, opéra-co-
jjDJqueen 3 actes et 6 tableaux.
• Nous recommandons aux amaleurs dé
Booiie musique cette représentation. L a ra
ïenfermo de très-belles choses. C'est la der-
•nièrepartition d'Aimé Maillarl, à qui nous
iswns les Dragons de V i l l a r s . L'auteur s'y
montre toul entier avec les brillantes quali-
\és scéniques qui ont établi sa réputation.
lara, encore inconnue à Saumur, vienl

d'élre jouée deux fois de suile à Angers, sa-medi
elhierjoir. .

séfièùsî

latfrin-

1 ronipr!
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Toutes les rivières sonl en crue ; jusqu'ici
c'est le bassin de la Seine qui serait le:plus
menacé d'inondations; les mesures sont
prises par l'autorité sur lout le cours de la
Seine, de la Meuse de la Marne.
La crue de la Loire est arrêtée quant à

présent. Son maximum aété observé- hier et
a atteint 3°" 70. Aujourd'hui, à mWi| i l y
aTalHG centimètres de baisse.

Depuis trois jours, le baromètre se lient
avec une persistance extraordinaire au^dei-r
' sous de grande pluie. Hier, toute la journée,
le temps a été très-maussade. Malgré les
aTerses et la tempête, les enfants accompa-gnés

de leurs parents se sonl portés en foule
irassemblée des Récollets.

îtr,
lour f ;
n

M. le ministre de la guerre vient, dit-on,
de prendre,une décision assei importante,
au sujet de l'Exposition hippique, dontrou-
, Tetlure va avoir lieu dans quelques jours
; au Palais de l'Industrie.

Le ministre ne voulant pas que des offi-
ĉiers français s'exposent à subir les mau-

„.Bied!^,2ises humeurs d'un public autorisé^ par
artenie»' '^ â* d'unbillet d'enlrée, à manifester son
i„„bli|opinion bonne ou mauvaise, a interdit au
^J^'Hlais de l'Industrie les carrousels des élè-
î B S ^ .Tes de Sainl-Cyr el de Saumur.
îoodu*'^ C'est une des grandes attractions

ler, et!'«l ,tpûoései.lion hippique qui se trouve ains
idseulp'pErxi--

cl

sidf

ÉCOLES CONGRÉGANISTES EX UÏQUES.

Voici, toujours d'après le X/J'5I(JC/(Î, le
nombre des écoles laïques et congrégauis-
tes dans- chacun des arrondissements de
Maino-el-Loire : '«««a a* r
Arrondissement d'Angers..—Joé^é&QJe^^^

congréganistos, 32 laïques. • ;'
. Arrondissement de Saumur. 69 écoles
congréganistes, 18 laïques.

Arrondissement de Baugé. —• 54 écules
congréganistos, U laïques.
Arrondissement de Cholet. — 75 écoles^

congréganistes, 15 loïques.
Arrondissement de Segré. —59 écoles

congréganistes, 9 laïquss.
Total : 350 écoles congréganistes, 90

laïques,
M. Francisque Sarcey constate que cette

supériorité des écoles congréganistes sur les
laïques existe à l'Est comme ii l'Ouost, au
Nord comme au Centre el au Midi. Mais,
fail digne de remarque, dil- il, la Bretagne
possède proportionnellement moins d'écoles
congréganistes que les autres provinces.

Nous laissons, bien entendu, la respon-^
sabililé do lous ces cbifïres au XIX" Siècle, l

porta immédiatement chez elle et on loi de-'
manda où était sa mère. Elle répondit qu'elle
élait partie depuis deux jours pour Mont-pellier.

Cependant on savait que le garçon de.,
boutique de la innrchando de fromages avait-
été congédié et remplacé par un individu se
disant neveu de la patronne. Or, le garçon
étant repassé dans cette même journée oii
il avait reçu congé, aperçut la boutique fer-mée;

il entra ajors chez la jeune fille et lui
demanda si sn mère était malade. Celle-ci'
répondit que nmi el qu'elle venait mômede
lui porter à gotiler. Pressée de questions à la
suite de ces révélations, la jeune fille a sans
doute paru troublée, car elle a été mise en
état d'arresla.lion,

On suppose que la femme a élé assassinée*
dans la nuit précédente, et que les assas-sins,

ayant aperçu les douaniers, n'ont pas
eu le temps de jeter les morceaux du cadavre
à la mer.

En dépit des efforts de l à plupart des mu-
"iÇipaUtés denos jours, l'enseignement

es' v««r?"^^*^^"'5 bat partout en retraite de^

jeiei»«ir'»nt les congréganistes.
q"^"^ -non!* P*"s importantes de France,

i S!'PP^'^^le ™ Siècle. Lille, Rennes,
0Dce5'"*i Aix ^ M * ^ ^ " " " * ' Bourg. Rouen, Le Havre.
,tde'»'"'l"âeni 9"ia»per, Valenciennes, possè-

ontla m»- "^seulement les congrégations
M] mais quant au nombre des écoles,

tromC f "1 sans crainte de se
loidabip n^*^ ^ aussi une majorité for-

J' k M«r«n-i,"* ^" nombre des élèves.
«"'P' l âlancer .'^^«^^iffre des écoles laïques
if, ep"' nisies wf„^'^^ ^^l"i des écoles congréga-
S ' î conï^^^^^^^ prenez la banlieSe:
sro,fr' énorme lu^***^^ "reprennent un avantage

tï^'^'^e. Ml L iP^algré Lyon), llle-el..,

>' rl ^«»énRgo.u ô n »'*î.^'âi»n"e'.çVSLeionire6-Itnifeénrti eleu rpere(mmiaelr-'

La nommée Joséphine Gavard, ménagère
el cultivatrice à Chauvignô(Ille-et-Vilaine), |
apporta le 13 février au marché d'Aulrain, 1
arrondissement de Fougères, et vendit au
sieur Lebreton une motte de beurre pesant
9 kilogrammes, dans laquelle se trouvaient .:
3 kilogrammes 506 grammes de pierres el de \
pommes de terre.

C'était un peu fort, vraiment, au prix oiij
est le beurre ; aussi l'acheteur ne pul avaler^
la chose sans se plaindre. Dans une de ses^
dernières audiences, le tribunal correction-,
nel de Fougères a condamné la femme Ga-vard

à 4 5j,Qursd'emprisonnemenl, à la con-
fiscaliondu beurre saisi, â la publicaliondu •
jugement, par affiches el dans les journaux, '
à ses frais, plus aux dépens du procès.

Ceci prouve, quoi qu'en disent les mal-honnêtes
gens, que la tromperie el le vol ne

sont pas un bon moyen pour faire fortune, 'i

Publicatious de mariage, |

Louis Guiocheau, employé aux magasins à fpurri,
rages (veuf), de Saumur, el Louise-Marie Ditiand,|
dotneslique, de Saint-Lambert-des-Levées. |
Henri-Ludovic Neau, sabotier, de Vihiers, et^

Louise Charruau, couturière, de Saumur. ^
René-Léon-Louîs JoUsselin, boulangervde Sau-mur,

et Viclorine Canard, couturière, de Saint-
Lambert-des-Levées.
Amand-Michel Meunier, tailleur, de Saumur",'ef

Amélie-Julie Bellet, couturière, même.ville. ' flîj
Joseph Jamin, serrurier, de Saumur, et Léon-

tine-Félicilé Daligault, lingère, même ville.

Dernières^ Nouvelles.

ÉLECTION DE BORDEAUX.

,1:
Faits divers.

L ADOUCISSEMENT DES MOEURS.i

M. Jacob, chef de la police de sûreté, qui
depuis quelque temps esl trop surchargé de
travail, vient de s'adjoindre un suppléant,
commissaire de police de la ville de Paris.

Celle nouvelle, qui nous esl donnée par la
Correspondance universelle, ne nous surprend
nullement, en présence des nombreux cri-mes

qui ont lieu tous les jours, non-seule-ment
à Paris, mais encore sur lous lés points

du lerriloire. Nos lecteurs peuvent, du reste,
se faire une idée de l'espèce d'épidémie du
crime qui sévit en ce moment, par la lecture
des journaux. E l encore faut-il qu'ils sa-chent

bien qu'ils ne publient pas le quart des
fails de cette nature qui se produisent de
tous côtés.

Une nouvelle femme coupée en morceaux. —
On écrit de Marseille:
Jeudi, à l'aube, des douaniers ont décou-vert
près de Madrague, sur le rivage, deux

paquets renfermant les morceaux d'un cada-vre
horriblement mufilé.

Celle fois, i l n'en a pas élé de même que
dans l'afTaire Billoir ; le corps a été immé-diatement

reconuu pour celui d'une mar-chande
de fromages de la rue de la Répu-blique.
L'assassin avail pourtant pris la

peine de défigurer sa victime ; la tête avail
été fracassée à coups de hache, et les larges
sillons produits par cette arme terribleélaient
destinés à empêcher loute constatation d'i^-
dentilé. • -

Cette femme avail une fille de 1 7 ans,
qui tenait un magasin de mercerie voisin
de la boutique de samère.,,Qu. se trans-

A l'élection d'hier dimanche. M, Mie a
obtenu 5,652 voix; M, Sleeg, 3,501 ; M.
Chavauly, 2,335; M. Saugeon, 1,386; M.
Castaing, 335.

Ppur los articles non signés : p. GouKT.'

Théâtre de Saumur.
TROUPE DU GRAND - THÉATRK D'ANGERS, sous LA

DIRECTION DE M. EM. CHAVANNES.

# i r —

F i l

Opéra-Comique en 3 actes et 6 tableaux, paroles
de MM. Cormon et Michel Carré, musique de
A. MAILLART.
DISTRIBUTION s Lara , MM. BiHon.: — Lambro,

serviteur de Lara, B a d i a l i . —Ezzelin, M a r t i n . —
Antonio, Xaidei. -r- Le .marquis, L e r o y . — Fabio,
Le t e mp l e . — Camille, conatesse de Flor,M""
Barèolf'.-— Kaled, jèuneiesclave arabe, B i t a L e -l
o n g . — Dona Barbara, A n g e . —Casilda, E . S i m o n .
—Dames et seigneurs dè la cour, paysans, paysan-nes,

piratés, captives, gardes, elc.
Bureaux à la. l / i ; rideau à 8,1».

S'adresser, pour la location, chez M"« THUAU,
rue de la Comédie. — On peut se procurer dps
carle.s à l'avance chez le Concierge du Théâtre. i\k

G^-DES TRAMWAYS
DE PARIS, SEVRES, VERSAILLES!

. ET EXTENSIONS.

Société anonyme constituée au
C a p i t a l d e t r o i s m l I l i o n H d e francfn,

suivant acte déposé chez M* LEGAY, notaire à Paris,
f I j î^iet par délibérations des assemblées générales
(J ' l V-J des 26 janvier et 26 février 1877.

de 6.000 obligations de 500 francs 6 OiO
Intérêt annuel : i îO f r a n c s ( 1 " j a n v i e r et

t" j u i l l e t ) ; r em b o u r s em en t a u p a i r en 40 ans.

Le réseau est de 22 kilomètres^ dont 15 actuel-lement
en exploitation.

La C" fait le service parlementaire et ceux de la
Ville de Versailles el de Paris à Versailles. La trac-tion

mécanique va être appliquée sur sa ligne prin-cipale,
qui, dès 1876, a donné une recette moyenne

de 143 fr. 35 par journée de voiture, soit autant
que les meilleurs tramways de la G" des Omnibus.
P R I X O ' E M l S S l O î i - . 4 5 1 fv. 5 0

{Jouissance du l " j a n v i e r 1 8 7 7 . )
Payables: En souscrivant 57 5 0

A la répartition 100
Le 1« mai 1877 100
Le l«f juillet — 100
Le l»' sept. — 100

En tenant compte de la jouissance acquise
(trois mois) el des termes dé paiement, le
placement ressort à 6.56 0/0 l'an environ,
non compris la prime d'amortissement.

L a Cote of/lcielle sera immédiatement demandée.

Sowscrlçtîon çuMiqLwe:
Le Mercredi 28 Mars J877
A PARIS, au Comptoir général des che-mins

de fer, 27, Chaussée-d'Antin.

On peut s o u s c r i r e dès à présent p a r l e t t r e .
Seront reçus, comme espèces, tous coupons à

l'échéance d'avril ou valeurs négociables.

457.50"*

ii ûrgatif et Mépuratlf économique,
efficace, facile à prendre, les Pt7uif«s écossaises
de CÂuviN se trouvent danltëutès lés phar-macies.

30 pilules, 2 fr. • ' '

Le meilleur des spécifiques pour combattre avec succès
m m m CATARRHES, COQUELUCHES, est lo
«llUUlt/û, sirop de J. THIBON, dont l'efficacité
est attestée par toutes les personnes qui en font
usage. ~ Dépôt à Saumur, M. PERDRIAU, phar-macien

, place de la Bilange, ^

!

l i e f u L s e z : l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabriqueBevalescière D u B a r r y .
sur les étiquettes.

SANTÉ A TOUS ^."1,"°;^?;.
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dile

REVÂLESGIËEE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Du BARRT est le plus puis-sant
reconstituant du sang, du cerveau , de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant.

combattant depuis trente ans avec
nn invariable succès les mauvaises digestion»
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-luosités
. ballonnement ; palpitations, diarrhée,

dyssenterie, gonflemenl, étourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituile.

maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congetitions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid ,
eux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
fconsompiion), dardres , éruption , abcès , ulcé-rations,

mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte. fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échaufTemenl, hys-térie
. névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, viee

el pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levanl, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants ett<tdes femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panadefità

la nourrice. elle est, pour élever les enfants, par
excellence , lé seul aliment qui garôritil contre
lous les accidents de l'enfance.
Elle rafTermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échaulTer, elle économise encore .
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cares. y f
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart.leduc de Pluspw, Madame la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur W.uraer, etc., etc.

I f î '.f Certificat N-89.211. 9 % f
Orvaux, 15 avril"!875.

l Depuis quatre ans que je fais usage dé Jl îotre
inestimable Revalescière Du Barry, je ne soufîre
plus des douleurs des reins qui m'avàiénl cruel-lement

tourmenté durant grand nombre d'années.
Jejouis , dans ma 93* année, du bien-être d'une
santé parfaite.
J'ai l'honneur, etc., LEROV, curé.

Cure N° 45.270.
PHTHISIE. — M. Roberts, d'une consomption

pulmonaire avec toux , vomissements, constipst-
lion et surdité de 25 années.

Cure N* 74,442. - '\
Courmes, par Vence (Alpes-Marilimes), •

juillet 1871,
Depuis que je fais usage de votre bienfaisante ]

Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; - la
laryngite dont je soulTre depuis deux- ans tend i i
disparaître avec le malaise que j'éprouvais dans 3
lous mes membres. MEYFUET. curé. i

Cure N» 68.413. |
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie desjam- .

bes, des bras et de la langue. /!

Quatre fois plus nourrissante que la viande, i
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En biîies : 1/4 kil.. 2 fr, 25; 1/2 kil,, 4 fr.; 1
1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr, - Les Biscuits de î
Revalescière enlèvent toute irritation el toute.,
odeur fiévreuse ense levant ou après certains l
)lats comprometianis : oignons, ail, etc., ou
}oissons alcooliques, même après le tabac. En \
boîles de 4, 7el 60 francs.— La. Revalescière •
chocolatée rend l'appétit, bonne digeslion et i
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En I
boîles de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, i
4 fr.; de 48 lasses, 7 fr., de 576 lasses, 60 fr. ; j
ou environ 10 c. la lasse.— Envoi conire boii d©J
poste. les boîtes de 32 et 60 fr. f r a n co . j

Le chocolat le plus pur est , . ;
I . U P e r f e c t i o n d e C l i o c o i a t I»a B « * r y . ?

Prix : 1/4 kil. sans vanille, i fr. 90 c. ; avec|
vanille , 2 fr. 40 c . dégagé des germes el de lout 1
irritant, il est plos agréable, plus digeste etnulri-1
lif, sans échauffer. Il reste liquide dans la lasse, i
preuve de sa p a r f a i t e pureté. —Tout chocolat qui i
s'épaissil esl lalsifié d'amidon ou fécule indigeste. '
— Dépôt à Saumur, che» M. COMMON . rueSaint-1
Jean; M— GONDRAND. rue d'Orléans; M. BESSON, J
successeur deM. TBXIER; M. NORMANDINE, rue Sl-î
Jean ; M. J. ROSSON . quai de Limoges , et partout*
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Dus
BARRV el C*, 26. place Vendôme, el 8 .rue Ga8ti-|
glione. Paris. (653). J

• - , .. ' '' ' '' ••'~Tl^:j
P. GODBT, p r a p n m n ^ g i r a n t , |



COURS D E LA BOURSE D E PARIS DD M MARS 1817^

Valeurs an comptant';
s "/. l'èttlssiitice ilécenibre. .
l 1/a "/.SouiBs. «cpleriibre. . .
5 "/, Jouiss. iiovcnibfc . , . .
Obligations ilu Trésor, l . pay6.
l)ép. delà Seiuc, oiiHifuni 1W5Ï
Ville del'aris. oblift. 1855-1860

— 18(i5, 4 '•/
'xOÏi_L 1869, S"/.. . . .

— 1811, S-/.
— 1815,4 "/„

Bïiique <lc Fr«n(C, j . juillfil. .
Comploir d'escoinplc, j. août.
CrédlUgritole.ïOOf. p.). Juill.
Crédit Foncier colonial, 850 fr.
Crédit F«5«i5erj,i.c). 5̂00f. aiO p.

cour». lUuiie Balate.

72
lOi
101
4().>
ï3S
495
5U
38.\
388
504

681
30i
37 i

30
1.)
30 !

t 2i
î

«

487SSS>O'0U.•
0

13 75

Valeurs a i comptant. Itcrnicr
court.

Soc. gén. de Crédit induttrUI «t
comm., tiS tr. p. J. nov. .

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Aui:lche . . .
Cbarcnics, 400 fr. p. j. août. ,
Um , jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance juillet . . . .
Orléans, Jouissance octobre. .
Ouest, Jouissance juillet, GS. .
Vendée, I50 fr. p. Jouiss. juill.
Conipa|;nie parisienne du Gaz.
Sociélé Immobilière, J. Janv. .
C. gén. Transatlantique,]. julU.

5»

t i
40

700
I.i7
s« ) »
3U tu
mo u

1051
187,
ii8> ;
lO'ju >700. lfc1388 7I>

• »
370 »

ilaasie BalHse. Valenrs an comptant.

I îi

2 50
13 75
0 i i
10
i i 50

i i

Canal de Suei. Inuli». Janv. 70.
Crédil Mobilier mp., j. Juillet.
Société autrichieune. j. janv. .

OBLICATIONS.

Orléan»
Paris-I.yon-Médlterranée
Esl
Nord
Ouest
Midi
Oeux-Cbareute
Vendée •
Canal de Suei

Dernier
coun.

(!9i »
i S i 50
460 .

Hausa* Batiie.

5u
SO '

335
331
334
S3U
33.
a:!.)
275 .
181 50
543 7 S

' T 50
li! 50
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LES MAGASINS DE LA GLANEUSE VENDENT TOUT BON MARCHÉ, entièrement de confiance, et ĉhaneent
àour^nt toute marchandise avant cessé de plaire. - ou f(

Etude de M» COURTOIS, notaire^
àuxRosiers-sur-Loire.

A VENDRE
A t'AMIABLE, g;

UNE MAISON DE MAITRE
Au bourg de Gennes-lès-Rosiers,

Daus une situation magnifique, avec
remises, écurie, cour, vastes dé-pendances,

jardins, sources d'eau
vives, cascades. Vi
Celte maison esl à proximité de la

gare des Rosiers et peut convenir pour
une maison de plaisance.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, audit M» COUR-TOIS,
notaire. (172)

Etude de M» LAUMONIER, nolaij:e
à Saumur. m?. '

A VENDRE

T B W L W L A l
Au Pont-Fouchard,

) > Joignant l'établissement Fallu.
Vingt ares de superficie. — 'iS mè-tres
de façade. ^ (173)

SCIERIE m m i m
j,.,^ (Deux-Sèvres).
' Bâtiments d'exploitation, d'habita-
tioh, servitudes, 3 hectares de ter-rain

joiguanl la gare, matériel com-plet,
scies circulaires èt à rubans,

machine & vapeur, chevaux, voitures,
charrettes, diables, etc.

HlRe A prix t f O.OOO fr .
Adjudication, ItO a\rll, sur les

lieux, par M' GUIBKRT, notaire Ù
Oiron. (174}

Elude de M« T A H E T , notaire à Vibiers;
(Maine-et-Loire).

UNE TERRE "
» e l i e c f a r es

Située près Vihiers,
D'un revenu de 3 fr. 50 p. 0/0, Met

d'impôls,
Pour traiter, s'adresser : soit à

M' TAHKT, notaire à Vihiers, soit à
M. CHOPIN, expert à Beaupreau.

M .

MAISON
Située à Beaulieu, commune

de Saumur. / ^ ^ V
Celle maison comprend quatre piè4

ces à feu, greniers, cave avec pressoir^
cour et jardin.
S'adresser à M, TBSSIKU , cantoB-îv

nier-chef de la vide de Saumur, place
Dupetit-Thouars. (88)

A LOUSiR
P o u r l a f S a l n t - J c a n 1 8 9 8 .

UNE MAISON
Située rue de Fenet, n° 58.

Celle maison, avec four el maga-„
sins pour boulangerie , peut êlre ap^"
propriée à toute espèce d'industrie. •
S'adresser â M. Frédéric LEHOUI,"

place du Chardonnet. (153)
^^'t

/m. ar^ «u» w^' 3BE: "«B ISE. |j
PRÉSENTEMENT,

A P P A R T E M E N T S
A la pension Saint-Jeseph,

Rei-de-chaussée et premier étagç.
On prend des pensionnaires, si oij,(j

le désire.
S'adresser h la Supérieure de l'Or-**"

Jhelinat. . (51) { j

5« CHANGEMEPIT DE DOMICIIE.
Le greffe de la juslice de paix dur

canton sud de Saumur est transféré
Grand'Rue, 75. (144)

OFFRE 5'AGENCE
Dans chaque commune àt France j

pour un article facile, pouvant rap-^
porter 1,000 francs par an sans rioQ
changer à ses habitudes. — S'adresser
franco àM. SAHGLAED , 14, rue Ram-
buteau, à Paris. Joindre un timbre
pour recevoir franco instructions el
prix-courants. (223)

ED. BEUMU
lO , rne St-ecorgeis. PariM.
Achat et vente de valeurs cotées ou

non cotées. Encaissement, paiement.
de coupons français et étrangers. '

Spécialité de coupons espagnols.
AVANCES.

Renseignements graluij^,. _ ,^

C A I S S E S A l l M i R O l Si

L. L E B R A S , B A N Q U I E »

48, Bue Beaurepaire. à Saumur.
M a i s o n à P a r i s , 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 1""
sans bordereau ni classement.

Ordres deBourse, \ fr. 25 par 4,000 francs. ^ ^
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs co t é e s o u j ^

DENTISTE
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr,

f M l i WM i llîemède souverain pour la guéri,on rapide
des I r r i t a t i o n s de p o i t r i n e , Rhumes, B r o n -c
h i t e s , G r i p p e , M a u x de g o r g e , Rhumati»-
nies, L o m b a p o s , D o u l e u r s , e t c . Diiiis toutes
' lés pharmacies, 1,50 la Boite de 10 fouilles.

Se défier des contrefaçons.

PERLESW.GUYONBonbon purgatif, le plus fuile àprendra
«t le plus efficae» «entre U C o n s t i p a t i o n ,
1» JSiic, le» G l a i r e s , les M a u t e d'estomac, et*.
» tr. U botte 100|>«rlM. S» w n A i

DEMANDEZ PARTOUT

L'EXPOSITION DE 1878
Journal hebdomadaire

illustré,
Paraissant tous les samedis,

LB NUMAHO :
Paris 15 c.
Départements 20 c.

ABONNEMENTS :
Paris 12 fr.
Départements 15 fr.
15, faubourg Montmartre,

Paris.

J O m M L
LES NÉGOCIANTS COMMISSIfli

Paraissant èu six laogu«s:
Français, Anglais, Allemand, Italien, W

Hollandais.
Prix unique : 10 fr. pars*

15. raubour » Montmmrtr^'^
LA GAZETTE DUCLEfiC

le plus virié et le aeilleur B»rdié desiM"»"'^'
4 fr. par au en timbres-

tS, faubourg M o n t m a r t r e j j^

Commission, Consignation, Représe
Aeencfn^ on' '•'•"'^ '» Royale-Saint-Honoré, n'25 ' afed"girs m»Unr""'K?° ^« • rapports continue
^ Offre à MM ' i ' " ' ^ . ^ ' ^ * ' ^ P^""»»» <1« famille "etc., . ôB'fi
teur? ï ; ' ' ' Négociants en vins et spiritueux, producteur!-d
excentionnPiu"'''^'".''''"^' avec offices de m f ^ MprSerord e marchandises auprès duaec |

. Tonique et Hygiénique '

BODUTAUD NAtXWAI.. M k M, Him^U*

Vu par DouBMaire de Saumon, pour légafîsattoo de la signature de M. Godet.

L I MAIU,

Saomur. imprimerie d« P. GODET-

CiHxfit par Vimprimm»' iotuf*!/^'


